










































































Cas no2 : A partir de l'exemple ci-joint, classe les phénomènes (listés dans le désordre) dans le bon 
ordre et retrouve ainsi les étapes qui ont permis la formation de cette galerie. 

a : Mise en place des trois petites stalactites 
b : Dépôts d'argile en sommet de galerie 
c : Début de la karstification sur joint incliné 
d : Remplissage détritiques (galets puis sables) 
e : Surcreusement (4 à 5 m) 
f : Surcreusement actuel 
g : Chute du banc supérieur 
h : Amorce surcreusement du remplissage 
i : Stalactites et stalagmites 

Cas n°3 : A partir de l'exemple ci joint retrouve et classe les phénomènes qui ont permis la mise en 
place de cette galerie . 

L'étape suivante se doit d'être plus collective. A partir du résultat proposé par les stagiaires, 
les étapes de la constitution de la galerie sont reconstituées. Un schéma d'évolution du site mis en 
rapport avec les phénomènes externes peut alors être proposé (variation du niveau de base, du 
climat...). Cette étape d'un niveau déjà supérieur doit être animée par un cadre maîtrisant au mieux 
cette approche ou connaissant très bien la région (si l'exercice se passe in situ à partir d'un exemple 
réel). Dans tous les.cas la prudence est la règle, et gare aux conclusions hâtives. 
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La solution : 

Etapes Phénomènes Evénements externes nécessaires 
1 Début de karstification sur joint incliné Existence d'un gradient suffisant 
2 Premier surcreusement (sur 4 ou 5 rn) Abaissement niveau de base 
3 Remplissages détritiques (galets puis sables) Remontée niveau de base ou perte compétence 
4 Début du deuxième surcreusement Abaissement niveau de base 
5 Mise en place des 3 petites stalactites Contexte externe tempéré ? 
6 Chute du banc supérieur (coincement des blocs) Détente lithostatique, séisme ? 
7 Dépôts d'argiles en sommet de galerie Crues violentes et brèves 
8 Deuxième série de stalactites et stalagmites Contexte externe tempéré (actuel) ? 
9 Poursuite actuelle du deuxième surcreusement Dynamique actuelle 

En guise de conclusion : 

Avec la galerie souterraine, on est en présence d'un outil pédagogique facile d'accès, à la 
portée de tous et permettant d'aborder la connaissance du karst par une approche plus conviviale et 
surtout plus proche des réalités que côtoient les spéléologues. 

A terme, nous pourrions créer une petite "banque de galeries" (une cinquantaine), réunies 
dans un dossier sous forme de diapositives, de transparent et papier (avec la solution). Une équipe 
de cadres pourrait alors piocher une dizaine de vues et les utiliser pour : 

- agrémenter un exposé karsto. 
-enseigner (individuellement ou en groupe) la mise en place de telle ou telle galerie. 
- évaluer (en début et 1 ou en fin de stage) les compétences des stagiaires. 

En aucun cas, cette approche ne saurait remplacer le traditionnel exposé karsto. Au contraire, 
cet exercice le complète ou mieux, il l'introduit, soulève des interrogations et fait réagir tous les 
intervenants (cadres et stagiaires). Un minimum de connaissances est nécessaire, mais un peu de 
bon sens permet, même au néophyte, de saisir une grande partie de ce qui se passe sous terre. 
Essayez, vous verrez, c'est très vivant ! 

Si vous souhaitez tester cette technique, si vous l'avez déjà fait, si vous avez des photos qui 
s'y prêtent, n'hésitez pas à me contacter pour m'en parler. 

Strate effondrée à la Baume de la Fraite (Jura). Cliché François JACQUIER 
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par Joël POSSICH 

1. LES OBJECTIFS FIXES. 

Produire régulièrement des articles pour les diffuser dans les revues fédérales : Spelunca : 
compréhensibles par tous les spéléos (un article par Spelunca), et lnfo-EFS : articles ciblés 
s'adressant aux cadres fédéraux (ex: techniques d'encadrement). Rappelons que lnfo-EFS est diffusé 
gratuitement deux fois par an à tous les brevetés actifs. 

Réaliser une vidéo exploitable dans les stages fédéraux, congrès, Journées d'Etudes, etc. 
Le projet de Manuel Technique est venu se greffer en cours d'année 1994. Ce document 

attendu par les spéléos depuis une vingtaine d'années permettra de rassembler des informations sur 
des thèmes traités, réfléchis et reconnus par I'EFS (ex : équipement individuel, progression sur agrès, 
etc). Cet ouvrage qui doit paraître en même temps que le présent lnfo-EFS permettra à terme de 
donner une référence pour les différents niveaux de pratique (débutant, initiateur, moniteur). 

Renouer le contact avec les constructeurs (essais de matériel et nouveautés) 

2. ORGANISATION DU GROUPE D'ETUDES TECHNIQUES. 

Actuellement le G.E.T se compose d'une quinzaine de personnes. Il apparaît que la meilleure 
solution de fonctionnement est le travail dirigé. 

Les thèmes sont choisis en fonction des besoins. Le sujet est décomposé en chapitres et 
confié aux membres du groupe avec des délais de retour. Une synthèse est effectuée et transmise au 
président de I'EFS avant parution. Les échanges se font essentiellement par courrier. 

Dans l'avenir, le G.E.T va travailler en relation avec les stages moniteur et instructeur 
(partage des tâches pour ne pas refaire deux fois les mêmes choses). 

Le groupe dispose d'un budget de 12000 F. 

3. LES REALISATIONS DU GET. 

Publications dans lnfo-EFS : 
- W 25 : un texte sur l'échelle (historique, utilisation). 
- W 26 : un texte sur le GPS (Global Positioning System). 
- W 27 : premier bilan du GET ; un texte sur la préparation d'une sortie ; un texte sur l'assurance des 
débutants en verticale. 
- W 28 : un texte sur toporobot ; un texte sur le dégagement d'équipier. 
- W 29 : un texte sur les techniques de rappel en traversée spéléo. 

Publications dans Spelunca : 
- W 54 : un texte sur l'équipement individuel. 
- W 55 : un texte sur la poignée pompe. 
- W 56 : un texte sur le transport du kit. 
- W 57 : un texte sur les cordes. 
- W 59 : un texte sur les noeuds de jonction. 
- W 61 : à paraître un texte sur le retour d'expérience. 

Contacts avec la société Petzl : 
-Un premier contact pour présenter le GET. 
- Une journée d'essais en 1994 sur les noeuds de jonction, l'utilisation du descendeur · en C, avec 
tournage d'une vidéo (malheureusement inutilisable). 
- Contact avec Alain Maurice pour problèmes avec le descendeur stop. 
- Trois jours d'essais en collaboration avec le SSF (tyrolienne, rupture de fractionnement, rappel, ... ). 
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Contacts avec la société Béai : 
- Un premier contact le 5 décembre 1994, puis relations téléphoniques. 
- Tournage d'une vidéo, diapos et tests le 5 janvier 1995. 

Création de documents pédagogiques : 
- Réalisation d'un diaporama sur la confection des cordes disponible à I'EFS. 
- Réalisation d'un vidéogramme sur la confection des cordes disponible à I'EFS. 
- Réalisation d'un diaporama sur les noeuds de jonction disponible à I'EFS. 
-Acquisition de matériel audio-visuel disponible pour les stages (monitor+ magnétoscope). 
- Achat d'un projecteur diapo. 

Act ions diverses : 
- Réalisation de trois tableaux de présentation des noeuds pour le Congrès National 1994 (noeuds 
d'attache, noeuds de jonction, noeuds de réchappe, et facteur de chute) . 
- Participation aux tests de matériel du stage moniteur de septembre 1995. 
- Constitution d'une documentation technique sur les tests aux différents stages EFS avec début 
d'inventaire des chapitres techniques dans les comptes-rendus détaillés de stages. 
- Tests au château d'eau de Châteauroux sur du matériel provenant d'équipements en fixe. 
-Achat d'un dynamomètre et d'un petit treuil électrique. 

4. LES PROJETS. 

- Poursuivre les publications en fonction des besoins. 
- Dynamiser la prévention à l'aide du retour d'expérience. 
- Regrouper les infos sur les tests pour effectuer une banque de données avec un sommaire. 
- Réalisation de vidéos pédagogiques. 
- Tests sur du matériel ayant servi aux équipements fixes. 
- Un article sur le noeud en Y avec l'aide des données du stage moniteur. 
- Un article sur le descendeur auto-bloquant avec stage moniteur 1996. 
- Un article sur le Hand (en cours) . 
- Un article sur le demi-huit (en cours) . 
- Un article sur les ruptures de fractionnement progression bloqueurs et descendeurs (en cours). 

Détérioration d'un mousqueton zycral par effet d'électrolyse (photo Thierry MASSON) 
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par le Groupe d'Etudes Techniques 

1. LE RECIT DE L'INCIDENT. 

Bien équipés pour faire une traversée, deux spéléos s'engagent dans la visite d'un trou. Un 
puits plus long que les autres demande un raboutage de deux cordes de 9mm. Pour éviter les 
frottements, une déviation est mise en place sous le noeud. Le premier spéléologue passe sans 
problème, et place les deux brins dans le mousqueton de la déviation, et descend. Le second selon la 
même technique arrive en bas et tire le rappel sur le brin ayant le noeud de raboutage. Le deuxième 
brin monte, monte de 8 à 10 rn, et stupeur: "le rappel s'est coincé! C'est incompréhensible !" Eh oui ! 
Le noeud de raboutage vient de se coincer dans le mousqueton de la déviation ! 

Deux solutions : attendre les secours, ou remonter sur la corde. La seconde solution est 
retenue et un spéléo remonte sur la corde avec d'infinies précautions. L'angoisse monte à chaque 
brassée. Enfin, la déviation est en vue et le noeud de pêcheur double passé au trois quarts dans le 
mousqueton de déviation. Mousqueton ovoïde (le plus large, le noeud risquait de passer à travers !), 
et en plus amarré par une cordelette dans un piton planté dans du mondmilch ... 

Une expérience malheureuse, vécue parmi tant d'autres, qui doit nous interpeller au plus 
profond de nous-mêmes. Une histoire qui heureusement s'est bien terminée, mais aurait pu avoir un 
dénouement plus dramatique. 

Ce témoignage d'un spéléo doit nous servir d'expérience. Ne nous plaçons pas en 
juges, mais utilisons ce récit pour rappeler des règles simples d'utilisation du rappel en 
spéléologie pour effectuer une traversée. Si la formation des spéléos se fait avant d'un tel 
incident, celui ci ne se produira pas et le spéléo ne se mettra pas en situation exposée. 

2. LE CONSTAT. 

Un récent rapport, édité par Christian Dodelin à partir des statistiques du SSF, analyse les 
accidents spéléologiques de 1985 à 1995. Des références à l'enseignement et au sujet qui nous 
préoccupe y sont mentionnées : "analyser les accidents, en rechercher les causes profondes, 
identifier les éventuelles lacunes dans nos actions et méthodes d'éducation, de prévention et 
d'intervention ... ". 

IJ 5% • 6% 

1!1 Chutes du spéléo 
DAsphyxies 
•Plongée 
• Fausses alertes, retards 

1:1 29% 
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• Chutes de pierres 
1:1 Blocages 
IJ Physiologique 
CNoyades 



Parmi les évènements, les blocages représentent 29% des interventions du S.S.F. L'analyse 
détaillée des cas de blocage est la suivante : 

EJ 34% 

D 37% 

lill Egarement 
D Traversée souterraine 
• Panne d'éclairage 

• Epuisement 
DCrue 
IJAutres 

Les conclusions de ce rapport nous incitent à engager des actions de préventions adaptées 
aux différents publics : 

"Les récents accidents ont été dûs à des erreurs techniques dans tes rappels de cordes, à 
des erreurs d'itinéraires entraÎnant un blocage par manque d'éclairage et de vivres (. . .). " 

3. LA FORMATION. 

3.1. Préparation de la sortie. 

3.1.1. Etude préalable de l'exploration : 
A partir de la topographie de la cavité, et si possible avec les conseils des habitués, 

déterminer les obstacles et difficultés. Quelle est la hauteur du plus grand puits ? L'équipement en 
fixe est-il prévu pour tirer des rappels ? Le milieu est-il aquatique ? Quels sont les points particuliers 
qui présentent des risques d'erreur d'itinéraire (puits borgne) ? Le besoin en corde sera fonction de la 
topographie de la cavité. 

Il faut estimer avec le maximum de précision le temps nécessaire pour effectuer une 
traversée (à adapter en fonction du nombre et du niveau de chacun). Par conséquent, il est 
indispensable d'effectuer un repérage préalable de la cavité. 

De nombreux cas d'épuisement et d'égarement sont à dénombrer parmi les interventions du 
SSF démontrant s'il en est besoin l'utilité d'une préparation minutieuse de la sortie. 

3.1.2. Préparation du matériel : 
Lorsque vous avez recueilli les informations essentielles, il reste à déterminer les moyens à 

mettre en oeuvre pour réussir une bonne explo. La gestion de la traversée se fera comme une sortie 
spéléologique classique. Néanmoins, il faudra prévoir du matériel à abandonner sur place pour, soit 
tirer le rappel si la cavité n'est pas équipée, soit remplacer le matériel défectueux ... 
- les cordes déterminées en fonction de la cavité, 
- des amarrages pour équiper les rappels (laissés à demeure), 
- prendre une corde de secours de la hauteur du plus grand puits, 
- prévoir du matériel de réserve pour refaire les relais défectueux (sangles, maillons rapides, 
plaquettes, trousse à spiter), 
- prendre le matériel de spéléologie classique : chaque participant doit pouvoir remonter sur la corde, 
-toujours faire un noeud à chaque bout de corde, 
- pour le reste, carbure, eau, ... la gestion se fera comme une sortie spéléo classique. 

3.2. Les cordes. 

3.2.1. La corde de descente : 
C'est la corde qui équipe le puits et permet à toute l'équipe de descendre. Pas de mystère, 

. les mêmes règles qu'en spéléo classique s'imposent y compris le noeud en bout de corde et 
l'absence de frottements. Elle doit être de la hauteur du puits + les noeuds (donc au moins une corde 
de la hauteur du plus grands puits). 
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Quelques particularités cependant : 
- ne pas mettre de gaine thermorétractable pour le 
marquage, car elle se coince dans les maillons rapides 
quand on tire le rappel , 
- si le milieu de la corde est repéré (ruban adhésif ou 
marqueur sans solvant) pour un équipement en double 
(corde de descente + corde de rappel), vérifier tout de 
même l'exactitude du mil ieu, une extrémité ayant pu être 
coupée. 

3.2.2. La corde de rappel : 
C'est la corde qui sert à rappeler la corde de 

descente en la faisant coulisser dans l'amarrage du relais. 
Elle peut être de la même longueur que la corde de 
descente ou raboutée (corde qui pourra servir à la 
descente pour d'autres puits). 

Pour alléger les kits, on pourra également 
employer de la cordelette de Smm (qui ne sera bien sûr 
pas utilisée en corde de descente pour les autres puits ... ) . 

Exemple pour un P.45 et plusieurs puits< à 2Dm : 
-prendre 1 corde de SOm pour la descente du P.45, 
- prendre 2 cordes raboutées pour le rappel qui serviront 
ensuite dans les petits puits comme cordes de descente. 

3.2.3. Conseils : · 
La traversée étant moins éprouvante qu'une sortie spéléo classique, le nombre de cordes 

peut être augmenté en fonction du nombre de personnes et de la configuration du terrain. 
L'équipement peut ainsi se faire simultanément sur plusieurs puits. Avantages : 
- meilleur rendement de l'équipe par une progression simultanée, 
- sécurité augmentée au niveau des erreurs d'itinéraire, l'équipe de pointe peut toujours rebrousser 
chemin car le rappel final est loin derrière (pas trop tout de même), 
- évite une gestion lourde de grandes cordes pour des petits puits, 
- diminution des temps d'attente en bas des puits, 
- meilleure répartition du poids dans les kits, 
-toujours prévoir une corde pour effectuer le rappel de l'équipe finale , 
- préparation minutieuse de la sortie notamment en ce qui concerne la rotation des cordes sous terre. 

3.3. Les relais. 

Le relais se compose de deux points d'amarrage 
reliés par: 
- 3 double huit. 
- 2 anneaux de corde ou sangle de même longueur. Dans 
tous les cas, les équipements doivent être irréprochables. 
-Attention aux mono sangles et aux vieilleries. 
- Etat des cordes, sangles. 
- Usure mécanique des plaquettes par les maillons 
rapides. 
- Attention au câble et autres fils clairs qui peuvent 
s'entamer après quelques passages. 
- Vérifier le serrage des vis de plaquettes. 
- Vérifier la fermeture des maillons ou mousquetons. 
bien évidemment comme tout équipement en fixe, 
- Comme pour tout équipement, il faut avoir un double 
amarrage en tête de puits. 

/ // 

~ 

- Il ne faut pas que le maillon servant au rappel (celui dans lequel passe la corde) repose en butée 
sur un angle. Dans ce cas, il y a de fortes chances pour que la corde se coince et rende le rappel 
impossible. Il faut alors, soit rallonger la sangle ou l'anneau, soit ajouter un maillon. 
- Ne pas utiliser de maillon ou mousqueton en zycral dans les équipements en fixe 1 Le zycral 
vieillit mal sous terre à cause de phénomènes d'électrolyse .. . 
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3.4. Equipement et rappel de la corde. 

3.4.1. Installation de la corde : 
Objectif : ne pas perturber les gestes 

habituels du spéléo. La méthode décrite est 
polyvalente quel que soit l'équipement du relais 
(mousqueton ou maillon) et offre une qualité de 
sécurité optimale. 

La corde de descente doit être enkitée 
avec un noeud au bout comme pour 
l'équipement traditionnel. 

Après avoir passé la corde de descente 
dans l'amarrage servant au rappel (ne pas 
l'ouvrir), effectuez un double amarrage. 

// / 

' 0 / 

~ ·· 

3.4.2. Installation du rappel : 
La ou les cordes de rappel sont 

normalement enkitées avec un noeud à 
chaque bout (en cas d'erreur de kit) . Opérer 
de la façon suivante : 
- retirer l'amarrage de sécurité, 
- tricoter la corde de rappel dans le noeud de 
l'amarrage de sécurité ou effectuer un autre 
noeud de jonction, 
-tester le coulissement de la corde, 
-descendre sur la corde de descente, 

La corde de rappel sort du kit en même 
temps que le spéléo descend ce qui évite les 
embrouilles au passage des déviations. 

/ 

- Amarrage de sécurité : faire un noeud en 
huit double sur la corde et l'accrocher sur 
l'amarrage sécurité du rappel (ou autre), en 
respectant le facteur de chute. 

- Amarrage de traction : faire un noeud en 
huit double au niveau de l'amarrage servant au 
rappel ; passer un mousqueton dans la ganse 
de ce noeud ; coiffer avec ce mousqueton la 
corde servant à la descente ; verrouiller le 
mousqueton. 

La descente du premier spéléo et du reste de 
l'équipe se fait de façon classique. 

Si la corde risque de frotter, l'installation 
d'une déviation sera le meilleur remède. Par 
contre, il faudra que le dernier démonte la 
déviation au cours de sa descente, afin d'éviter 
de reproduire l'incident raconté en introduction. 
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3.4.3. Rappel de la corde : 
Attention, il ne faut pas confondre vitesse et précipitation. Si un équipier est près de vous, le 

mettre à contribution. Procéder avec méthode : 
- retirer le noeud de la corde de descente à rappeler (sur le brin qui remonte), 
- ouvrir l'angle de rappel, 
- réfléchir avant d'agir (ne rien oublier, bon itinéraire ... ), 
- tirer doucement sur la corde de rappel (celle sortant du kit du dernier descendu) pour ravaler le 
mou, 
-tirer ensuite fermement pour décoincer le noeud, les dés sont jetés ... 
- se mettre à l'abri avant que la corde ne chute. 

4. CONCLUSION. 

Cette méthode décrite n'est pas la seule pour effectuer une traversée. Mais elle correspond à 
notre avis à celle qui se rapproche le plus des gestes habituels du spéléo. De plus elle allie aussi bien 
rapidité, que confort et sécurité : 
- permet d'avoir toujours la corde de descente et de rappel enkitées avec un noeud au bout, car 
l'oubli du noeud se fait le plus souvent lorsque la corde est en vrac ou lovée, · 
- permet l'utilisation sur n'importe quel type d'amarrage de rappel, 
- n'oblige pas à emporter une corde du double de la hauteur du plus grand puits, ce qui autorise la 
descente simultanée de plusieurs puits, 
- rapidité d'exécution, car le raboutage peut se faire par l'équipe suivante après avoir rappelé le 
rappel précédent, 
- la présence d'un seul brin pour la descente ne perturbe pas les habitudes du spéléo, 
- utilisation du matériel habituel du spéléo. 

Participation à l'article : 
CLEMENT Nicolas, DARNE Fabien, FILLOLS Fabrice (dessin), GIBELIN Jean-Marc, GODARD Jean­
François, HOLVOET Jean-Pierre, KRA TTINGER Thierry, LANGLOIS Denis, LA TAPIE Marc, 
LIMAGNE Rémy, MANGEL Laurent, MARBACH Georges, MASSON Thierry, MULOT José, 
POSSICH Joel, RENOUS Nicolas. 

5. ESSAIS ET MESURES. 

Ces tests ont été effectués au centre technique Petzl, en collaboration avec le SSF. Un 
document détaillé paraîtra ultérieurer(lent. 

5.1. Mesure des forces engendrées par la descente. 

Capteur A •·•· l---­
I Maillon rap~g(q -----t 

illiacier à. vis;! 
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-Essai 1 : 
Corde amarrée en bas sur point fixe (capteur 8), descente sur corde unique au descendeur 
autobloquant, et avec des à coups : 

- La valeur maximale obtenue sur le capteur A est de 480 daN. 
-La valeur maximale obtenue sur le capteur 8 est de 140 daN. 

-Essai 2: 
Idem, l'amarrage au sol n'est plus un point fixe mais un spéléo de 80 kg. 

- La valeur maximale obtenue sur le capteur A est de 400 daN. 
- La valeur maximale obtenue sur le capteur 8 est de 11 0 daN. 

-Essai 3: 
Deux personnes descendent de chaque côté sur le rappel, le capteur 8 est donc supprimé. Le noeud 
de pêcheur n'est toujours pas en butée dans le maillon rapide d'amarrage. La descente est rapide 
mais sans à coups. L'un des spéléo possède un descendeur autobloquant, l'autre un descendeur 
simple à cliquet. Chacun pèse 80 kg. 

- La valeur maximale obtenue sur le capteur A est de 310 daN. 
-Essai 4: 
Le noeud de pêcheur jonctionnant les deux cordes est en butée dans le maillon rapide d'amarrage. La 
corde du côté et sous le noeud de pêcheur est raboutée au maillon rapide (permettant le blocage de 
la corde). 

- La valeur maximale obtenue sur le capteur A est de 320 daN. 
-Essai 5: 
Le noeud de pêcheur jonctionnant les deux cordes est en butée dans le maillon rapide d'amarrage. Le 
spéléo de 80 kg descend sur un autobloquant en donnant des à coups. 

- La valeur maximale obtenue sur le capteur A est de 260 daN. 
-Essai 6: 
Le noeud de pêcheur jonctionnant les deux cordes est en butée dans le maillon rapide d'amarrage. Le 
spéléo de 80 kg descend aux bloqueurs. 

- La valeur maximale obtenue est de 230 daN. (valeur obtenue à proximité de l'amarrage). 

5.2. Résistance de la corde de rappel. 

Le noeud de huit de la corde de descente vient en butée sur le maillon rapide. Les cordes sont 
âgées de 5 à 6 ans. Une traction lente est exercée par le bas. Le noeud de huit vient en appui sur le maillon 
rapide et se serre. La rupture se fait dans le noeud à des valeurs sans surprise : 
- corde de 1 Omm usagée : 1096 DaN. 
- corde de 9 mm usagée : 768 DaN. 
-corde de 8mm usagée: 536 DaN. 

1200~-------------------------------------------------------------------------

1000+-------------------------------------------------------------~~-----

800+-----------------------------------------n-----------~--~r-

600+-----------------------------~~-T----~~----------T­

~o+-----------------------~~~~~~~----------;-

200+-----------~~~~~~~----;------------------+ 

0~~~~~~~~~~~~~~ 

5.3. Synthèse des mesures. 

.-------------------------. 
-+--Corde de 10mm 
-Iii-Corde de 9mm 

-A-Corde de Smm 

Les efforts sont au moins trois fois plus importants au capteur A, qu'au capteur B. Ceux-ci 
sont nettement supérieurs au poids du spéléo et peuvent atteindre des valeurs de six fois le poids du 
spéléo qui descend. 

Le premier cas est le plus contraignant (point inférieur fixe au sol), mais en cas de 
remplacement de ce point par un spéléo, les efforts sur l'amarrage du rappel ne dépassent pas 400 
daN. 

Dans le cas du noeud bloqué derrière le maillon rapide, les valeurs obtenues correspondent à 
celles qui étaient déjà connues. 

Il convient, comme en toute circonstance, d'être très prudent avec la corde de 8mm ... 

Participation aux tests : ABDILLA Bernard, ARNAUD Cyril, DODELIN Christian, GIBELIN Jean-Marc, 
GUDEFIN Jacques, GUILLOT Florence, MAURICE Alain (Petzl), POSSICH Joel, TOURTE Bernard ... 
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SORTI ... ! 

LE 

MANUEL 

TECHNIQUE 

DE L'EFS 

Photo Serge CAILLAUL T 
A 

VIENT DE P ARAITRE 

120 pages, 
une centaine de photos et schémas, 
livré sous forme de feuilles perforées 
dans pochette EFS 

prix de vente : 100 francs, port compris 

à commander à l'EFS, 23 rue de Nuits, 69004 Lyon 
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